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Mesure officielle et perception de l’inflation: 

Dans quels pays existe-t-il un décalage ? 

• Le débat public lié au décalage entre la perception et la 
mesure officielle de l’inflation n’est pas spécifiquement 

français. 

• Il concerne / a concerné la plupart des pays européens de la 
zone euro. 

• Tous les pays de la zone euro n’ont pas connu un décalage 

aussi persistant qu’en France entre la perception et la 
mesure officielle de l’inflation.  

• Aucune divergence particulière n’est à noter au Royaume-

Uni ou aux États-Unis.  

 

 



Allemagne : un décalage ponctuel entre la perception et la 

mesure officielle de l’inflation après le passage à l’euro 

Données : Commission Européenne (Eurostat, DG-ECFIN)  



Zone euro dans son ensemble : décrochage similaire à 

celui observé en Allemagne 

Données : Commission Européenne (Eurostat, DG-ECFIN)  



France : un décalage inédit et très persistant entre la 

perception et la mesure officielle de l’inflation après le 

passage à l’euro  

Données : INSEE 



Royaume-Uni (ne fait pas partie de la zone euro) : aucun 

décalage observé au début des années 2000 

Données : Commission Européenne (Eurostat, DG-ECFIN)  



États-Unis : la mesure officielle de l’inflation est 

globalement en ligne avec les anticipations des ménages  

Données : BLS, Michigan Survey 



• L’exemple américain montre qu’un institut de statistique en 

charge de l’inflation doit répondre, en permanence, à de 
nombreuses critiques à l’encontre de la mesure officielle de 
l’inflation, même en l’absence de décrochage net avec les 
perceptions des ménages. 
 

• Les critiques peuvent venir : 

• du grand public 

• du monde universitaire 
 

• Elles sont souvent antagonistes. 

 

Principales critiques adressées à la mesure officielle de 

l’inflation en dehors de France : l’exemple des États-Unis 



Le grand public reproche généralement à la mesure officielle de 
l’inflation de sous-estimer la hausse de prix. 

Deux arguments également utilisés en France : 

• Traitement des dépenses de logement: reproche fait au BLS de ne 
considérer que les dépenses d’entretien et les loyers (réels et 
imputés), plutôt que l’ensemble des coûts d’acquisition.  

• Traitement des effets de qualité: Le BLS est accusé de sous-estimer 
le coût, pour les consommateurs, associé à la disparition de 
certaines variétés de produits, auxquelles se substituent des variétés 
de meilleure qualité, mais plus chères (ex : ordinateurs). 

Une critique spécifique : 

• Substitution entre produits:  L’indice officiel est critiqué car il 
autorise la substitution entre produits (très proches) en réaction à 
une variation des prix relatifs (substitution au profit de produits 
moins chers). 

Mesure officielle de l’inflation aux États-Unis : Principales 

critiques faites par le grand public  



• Les critiques du monde universitaire sont fortement relayées par la 
presse et le personnel politique aux États-Unis. 

 

• Influence durable, sur l’opinion américaine et les méthodes du BLS, 
du rapport Boskin (1996), commandé par le Sénat américain. 
Principale conclusion : surestimation de l’inflation par la mesure 
officielle de 1.1 point chaque année : 

 - sous-estimation des effets de qualité : 0.6 point / an 

 - sous-estimation des effets de substitution : 0.4 point/an 

 - prise en compte trop tardive des nouveaux points de vente, moins 
 chers : 0.1 point / an 
 

• 10 ans plus tard, Gordon (2006) estime que le BLS, malgré les 
progrès réalisés suite au rapport Boskin, surestime toujours 
l’inflation de 0.8 point / an… 

 

Mesure officielle de l’inflation aux États-Unis : Principales 

critiques faites par le monde universitaire 



• Les critiques à l’encontre de la mesure officielle de l’inflation peuvent aller 
dans les deux sens. 

• Dans le débat public (par exemple aux États-Unis), le sentiment que la 
mesure officielle surestime la hausse des prix peut parfois l’emporter. 

• Les explications avancées pour rendre compte du décrochage entre la 

perception et la mesure officielle de l’inflation en France doivent être 
validées sur longue période et en comparaison avec d’autres pays.  

      Exemples :  

– Influence de l’immobilier : Pourquoi les précédents cycles immobiliers n’ont-ils pas conduit, 
en France, à un décrochage similaire à celui observé depuis 2002 ? 

– Attention plus forte portée aux biens achetés fréquemment : Pourquoi le décrochage 
persiste-t-il en France (et pas en Allemagne) longtemps après le passage à l’euro ?  

– Attention plus forte portée aux hausses qu’aux baisses de prix : Pourquoi  
 n’observe-t-on pas de décrochage significatif en France avant 2002, ni en  
 Allemagne depuis 2004 ? 

– Dépenses contraintes : La France est-elle différente des autres pays ? 
 

 
 

 

 

 

 

Conclusions 


